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" La plus puissante armée du monde ne vous protégera pas si elle ne vous est
pas fidèle - et le fondement de sa fidélité est sa croyance imaginaire en votre
légitimité imaginaires. " 17
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"… avoir ou ne pas avoir d'esclaves était la question fondamentale. Celui qui n'en
avait aucun, même s'il possédait une grande extension de terres, n'avait rien. Le
prestige du seigneur était mesuré par une seule unité : l'esclave. " 18
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" L'un des effets de l'improvisation presque forcée d'une espèce de bourgeoisie
urbaine au Brésil se trouve dans certaines attitudes particulières, jusqu'alors, au
patriciat rural aussitôt devenu communes à toutes les classes comme norme
d'idéal et de conduite (…) la mentalité des maîtres a envahi les villes et a conquis
toutes les professions, sans exclure les plus modestes. " 21





" Nous avons entendu des rives de l'Ipiranga le cri d'un peuple héroïque, dans cet
instant précis, le soleil de la liberté a rayonné au ciel de la patrie. Si le gage de
cette égalité nous avons conquis avec des bras guerriers en votre sein, ô liberté,
défie notre courage à la mort. Ô patrie aimée, idolâtrée, salve, salve ! Brésil, un
rêve intense, un rayon vif d'amour et d'espoir qui descend sur terre, Si dans ton
beau ciel rieur et limpide reflet l'image de la croix du sud, montre que tu es géant
par nature, tu es beau, fort, colossal. Si ton futur reflet cette grandeur, ô terre
adorée, parmi des milliers d'autres tu es, Brésil, la patrie aimée. Des enfants de
ce sol tu es la mère docile, patrie aimée, Brésil ! "
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"… votant oppositionnement pour Tancredo Neves, les parlementaires du collège
indirect (créé par la dictature pour élire son dauphin), étaient en train d'emmener
effectivement à la Présidence de la République, l'ancien président du parti de la
dictature, José Sarney " 29 .
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" Les médias se sont alignés avec le candidat officiel dans son ensemble. Le
système médiatique a conclu une alliance avec le système de pouvoir (…) afin
d'assurer la continuité du rapport de soumission entre le Brésil et les intérêts
internationaux, dans un moment critique de cette relation. Plus la crise
augmentait, plus les médias se sont investis dans l'appui autour des stratégies
de continuité du gouvernement (…) Encore une fois a prévalu l'exploitation du
sentiment de peur, d'insécurité, avec le discours qui affirmait que seulement un
docteur de l'envergure de Fernando Henrique pourrait gérer la crise. Rien n'a été
dit sur le fait que ce fut lui-même l'auteur de cette crise. " 36









" à retrouver des thèmes et des questions socioculturelles plus larges qui nous
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permettent non seulement de déchiffrer le phénomène en question mais, aussi,
d'atteindre une meilleure compréhension de ce qui est en jeu dans les structures
politiques qui articulent une société comme la nôtre. " 38
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" Oppressé par le déséquilibre entre sa position économique, sa situation
d'intérêts et ses probabilités de pouvoir, plutôt que de forcer une réintégration du
modèle d'équilibre du pouvoir politique, l'immigrant a préféré s'identifier aux
idéologies des élites natives au pouvoir (…) Elle se convertit au " libéralisme "
des élites traditionnelles s'incorpore en effet aux cercles conservateurs et
partage les formes de domination politiques en conflit ou inconsistantes avec la
consolidation de l'ordre seigneurial compétitif (…) l'immigrant adopte une
philosophie politique qui ne présuppose pas le " capitalisme avancé " et qui
constitue, au contraire, un facteur de résistance ou de piège aux changements
qui conduiraient au capitalisme comme style de vie " 46 .









" Les nouveaux arrivés ont des codes propres et se fichent de ce qu'on pense
d'eux. Les garçons du funk portent de lunettes aux miroirs, des chaînes rasta ou
des montres énormes. Les filles de banlieue, à leur tour, ont adopté les maillots
de bain aux lacets et mini-short de lycra utilisé par les bourgeoises, mais ne
mettent jamais de crèmes solaires. Au contraire. Plus elles sont rôties, mieux
c'est, selon elles. Elles n'ont plus aucune pudeur à teindre leur corps entier avec
de l'eau oxygéné pour éclaircir les poils, ce qui, pour les modèles d'élégance de
la zone sud, c'est un manque de goût (…) Le style de vie des deux se confrontent
avec le modisme d'Ipanema où naît la mode à chaque été ".
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" Le problème n'est pas que les journalistes soient vendus à l'establishment,
mais que, de plus en plus, ils fassent partie de l'establishment. Ou plus
exactement, que ceux d'entre eux - une minorité - qui participent à l'élaboration
de la pensée dominante soient désormais intégrés à la sphère du pouvoir réel " 53

.
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" Représentation et contrôle sont des faces différentes d'un même processus,
moyens nécessaires pour rendre l'action des gouvernements compatibles dans
une mesure quelconque avec la volonté populaire. " 55

" La société devrait chercher des manières nouvelles de mise en place des
médias sous leur contrôle, en les soumettant à l'activité politique, pensée en tant
que modalité de gestion démocratique de la société. La subordination du pouvoir
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des médias aux intérêts de la société et, par conséquent, sa démocratisation,
apparaît comme étant essentiel à l'existence et l'approfondissement de la
démocratie de nos jours ". 56





" Fernando Henrique Cardoso, tellement entouré de militaires dans son enfance,
fut destitué dans l'université et forcé à l'exil pendant le régime instauré par
ceux-là en 1964. " " Luis Inácio da Silva est retourné en 1979, pour la première
fois, au lieu où il est né et a subi une grande frustration lorsqu'il s'est aperçu que
l'arbre de mulungu devant sa maison était beaucoup plus petit qu'il ne croyait. "





" Comment imaginez-vous la vie à Brasilia, en première-dame ? " Vraiment, je ne
sais pas comment est l'espace officiel, mais je vais certainement le découvrir.
Ces choses là arrivent avec la pratique " (…) Seulement plus tard Ruth Cardoso
décidera si, en cas de victoire de son mari, elle habitera Brasilia. Détail : elle
prétend garder l'appartement à São Paulo et voyager fréquemment, protégeant
autant que possible sa vie professionnelle et personnelle. Considérant qu'il y a
deux siècles l'Américaine Martha Washington n'a pas cru nécessaire de quitter sa
propriété en Virginia pour comparaître à la cérémonie d'investiture de son mari,
George, comme premier président des Etats-Unis, toutes les innovations sont
possibles dans ce terrain. " " Têtue, Marisa a l'habitude de dire qu'en cas de
victoire elle ne prétend pas " prendre le thé avec les dames de la LBA (Légion de
la Bonne Volonté)" , encore moins déménager à Brasilia, ville qu'elle n'aime pas.
Pour la femme d'un dirigeant de parti qui aime rester à la maison garder ses
enfants, les plantes et les animaux, c'est une attitude sympathique. Pour la
femme d'un chef d'Etat, elle crée une situation politiquement gênante. "







" Pour un président, il faut que la personne ait une culture, qu'elle soit
intellectualisée parce qu'elle va représenter notre pays dans le monde. Cardoso a
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beaucoup de choses dans sont mandat qui ne me plaisent pas, mais on ne peut
pas nier qu'il est un homme qui a des influences dans le marché étranger. Je
critique beaucoup le gouvernement FHC, des milliers de critiques. En même
temps, je pense qu'il a une bonne influence, qu'il représente bien le pays, il est
docteur et peut ainsi discuter le problème du pays à l'étranger. Je pense qu'un
président doit être une personne intellectualisée, plus éclairée. C'est le président,
dis donc !! C'est le premier homme du pays. Lula a des qualités, mais… je ne sais
pas expliquer… il ne me convainc pas, comment peux-tu imaginer un ouvrier à la
présidence ? Il est très grossier. (Tânia Bernardi, 36 ans, formatrice en
multinationale)

" L'apparent court-circuit logique cache un processus d'identification et
distinction très clair : identification avec un candidat que réalisait en supposition
des valeurs perçues comme supérieurs et auxquels l'informateur lui-même croit
ne pas y avoir accès ; distinction entre la masse d'égaux représentée dans la
figure de l'autre candidat " 61 .
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" Je considère la liberté, dans le sens cosmologique, la faculté de commencer par
soi-même un état dont la causalité ne se trouve pas subordonnée, à son tour,
obéissant à la loi de la nature, à une autre cause qui la détermine (…) Dans un
sens pratique, la liberté est l'indépendance de la volonté propre par rapport à la
coercition des inclinations de la sensibilité " 65 .







" C'est pour cette raison que Dieu a choisi notre nation parmi toutes les autres,
pure dans la foi et aimée par notre pitié : ces gens étranges sont ceux vers où
nous avait promis de nous emmener sa Sainteté : cet empire est le vôtre, qu'à
travers nous a voulu amplifier et en nous établir ; c'est cette foi, et sera toujours
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la plus grande et la plus noble gloire de la valeur, du soin, de la religion et de la
chrétienté portugaise " 68 .

" Oh ! Muse de mon fado, Oh ! Ma mère gentille, je te laisse consternée dans ce
premier avril. Mais ne soit pas si ingrate, n'oublie pas celui qui t'a aimé et que
dans ta dense forêt s'est perdu et s'est retrouvé. Ah! cette terre va un jour
accomplir son idéal, elle deviendra un immense Portugal "
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" Cette utopie émergeait comme impératif de certaines conditions économiques
du présent, avec des implications juridiques, politiques et sociales
infranchissables. Mais elle présupposait une considération attentive du futur,
voire un futur lointain, car seulement dans l'avenir ces conditions là pouvaient
advenir comme configuration de la destinée historique prévue à la lumière de
l'expansion extérieure du capitalisme (…) Les cercles humains qui ont su
observer, dans les limites de leurs intérêts immédiats, les innovations imposées
par le présent, se sont aussi montrés sensibles à leurs conséquences, comme "
quelque chose qui adviendra " . De cette perspective, le cadre institutionnel et
politique dans lequel la Monarchie constitutionnelle émerge et se développe la
démocratisation du pouvoir au niveau de la société civile, n'avait rien d'artificiel.
Il n'a pas été construit en fonction du présent mais du futur que ce présent
semblait exiger " 70 .











" Géant par sa propre nature, tu es beau, fort, hardi et colossal. Si ton futur reflète
cette grandeur, terre adorée, parmi des milliers tu es, Brésil, ma patrie aimée ".
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" Cette période, d'inéquivoque affirmation politique et idéologique du
nationalisme par la gauche commence, à notre avis, dans le deuxième
gouvernement Vargas (…) Notre objet, pourtant, c'est une saga qui avait déjà
excitée des émotions dans la campagne pour l'entrée du pétrole dans le pays
après la guerre contre l'Axe, ravivée par la campagne du " le pétrole est à nous "
et, enfin, par la création et la consolidation de la Petrobrás 79 . Derrière ce
nationalisme - émotion et raison - il y avait ce que, peut-être, nous pouvions
appeler l'idée-motrice : l'industrialisme, mais l'industrialisme comme le mot
magique pour l'ouverture du développement national, avec toutes les
conséquences imanentes, à savoir, la richesse, le bonheur, le bien-être, voire,
une société juste. Ou, sinon, moins injuste ". 80

" Et, enfin, à l'instant où je commence à voir notre pays à distance, je veux
remémorer (…) la phrase qui a servi de devise à mon Gouvernement et qui,



81

aujourd'hui plus que jamais, me donne satisfaction de l'avoir formulé : -
Développer pour survivre " 81 .
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85

" Après une infinité de plans, de chocs et de traitements divers administrés par
des économistes et des techniques de différentes tendances, le cadre général du
pays était décourageant. Des 67,2 millions de salariés existants, alors, dans le
pays, 63% touchent l'équivalent de 3 salaires minimums 84 par mois, alors que
29,5% ne vivent qu'avec un salaire. Parallèlement, 5,8% de la population touchent
plus de 10 salaires minimums par mois, caractérisant une société très inégale et
injuste " 85 .
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" Le Brésil est un pays en changement dans un monde en changement.
Aujourd'hui nous avons un choix à faire. Nous pouvons nous laisser aller par le
changement comme dans une avalanche. Ou bien nous pouvons mieux nous
organiser et faire confiance à notre capacité de construire le futur avec nos
propres mains. Pour être maître à bord et maître de notre futur, nous devons être
capables de définir avec clarté ce que nous voulons comme société, comme
nation et comme démocratie, et comment nous allons réaliser ce que nous
voulons (…) Le projet de développement que nous présentons ici est notre
réponse à ce défi " 86 .

" Ces élections mettent le futur du Brésil en cause. Quel pays nous voulons ?
Nous avons le droit - plus que ça, l'obligation - d'élire ceux qui choisissent les
transformations, en même temps, profondes et réalistes, pour que nous
puissions construire avec sécurité un Brésil moderne, juste et prospère (…) J'ai
été et je suis encore un homme qui croit dans la force transformatrice des idées.
Pour gagner la force politique, les idées doivent être claires, consistantes,
réalistes et donner un sens au futur (…) Après des années d'inflation, de
corruption et de récession, nous avons maintenant le droit de rêver, de ne pas
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admettre les limites d'un Brésil encore injuste, de contrastes sociaux
inacceptables. Le rêve montre le futur, mais c'est la connaissance objective de la
réalité qui montre les chemins du possible " 87 .
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" Une utopie possible n'est pas un document, n'est pas un manifeste de parti,
n'est pas une analyse scientifique, mais un processus beaucoup plus large car il
implique l'argumentation convaincante et l'acceptation de la part de la société
d'un ensemble de valeurs, de chemins, d'objectifs. Dans le passé, on disait que
ceci était un projet national. Il en est un. Il faut redéfinir un projet de nation (…)
Nous avons toutes les conditions pour avancer dans la direction d'une nation " 89

.

" Le pays a avancé. Il est difficile de faire marche arrière. Nous allons continuer à
avancer. Nous ne ferons pas marche arrière au Brésil. Le Brésil va suivre avec
harmonie, générosité, dans la paix (…) Le Brésil va choisir dans les prochaines
élections, non un président, mais un destin. Le destin que nous représentons ici.
Le destin de la mise en avant " 90 .



" N'ayez pas peur, la direction que la nation doit prendre est de plus en plus
claire. Faites face à votre problème, parce que celui qui a une direction ne se perd
pas dans les raccourcis. Allez en avant, mon pays, car un temps plus heureux
vous attend loin devant. Donnez-moi votre main pour faire une nation meilleure
pour tout le monde. Levez votre main et allons-y car le Brésil est en route, il ne
peut pas s'arrêter. Je veux avancer, aller de l'avant, réélire Fernando Henrique
président ".
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